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(Suite)
Il (~ iîws Iie t4êLi)lir dvs régies;

fixoti~ quanIt aux i<"thodees effliceti àp~ n ploerpour conclure une affare. il
s4, >éMhl( rarenî>'nt deux cas où les
cînilitt(1i1 soent Identiques. Il va K-ans
dlire que Ile temps~ choisi doit étre op-
imîrtqun. lue- l'ag-ent doit avoir uinc faculté
d'obsor vation rapidle po.u r profiter de Loti-
te cir< onst;tnce avantageuse pouivalt mne-
lier son affaire à bien.

iDeu x hommes solnt -en présence. L'a-
gent esýt agressif, entliouiasie, coui-a-
g(ýuX. Il repréýsente une compagnle on
laquelle Il a pleine, comflanee il offre un
plan qu'il croit convenir le mieux aux
besoins de son client; Il a dans 1'esprlt
le v'ieil adage: "Battez le fer pendant
qu'l es-t chaud;" il commencera à chauf-
fer le, fer en frappant. Il est facile de
v'oir l'effet produit, si -l'homme 6'inté-
resse ou s'imipaU4tient et ae fâche; l'a.
gent saura donc s'il doit commencer à
('crire lat demande d'as'jqancc ou attten-
dlie avc tact et de bonne grâce une oc-
casion opportune. A ce momentt dIffi-
cile, le bon ou le mauvais jugemnent de
l'agent se manifesltera. et c'est de là
que dépendra en grande partie le ré-
sultat <lu marché. Si J'agent 'réussit,
Il est heureux. S'i échoue après av'oir
fait (le soni mieux, C'estG folie que d<e
s aiffligerr, car' en le faisant, Il n'est plus
paré6 pour la prochaine attaque. "s
bayer, c'est réus6Ir; ne pas essayer, c'est
échouer."

.Nime quand la demande d'assurance
est obtenue, l'affaire n'est pa» aisuriée.
Touts leu agents se rendent conlpe que
deux chees au moinui sont néccsaires
avant <le gagner la commission: u= ex-

amnmédical, comprenant l'inspectioni
<lu risque et le paiement do la première
prime. Il faut Imnifltatemerit, si cela
est posble, obtentr le règement de la
prime par chèque ou par btillet dès que
le risque est accepté par le bum'au-chef.
Cela peut se faire au morment de la si-
gnature des blancs de deImande mieux
qu'à tout autre- Instant, surtout el au
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ianLIc det deunîd,' t-'t atIiirh,' tu

de paiement.
(Ce reçu liniqueit qut- Ç'' ý L rýk7.

ordinaire (le lat compagnie, et qu'il ii'
pais riunalli'l (le. S'eui é'cairr>r. ()
p-'ut prt-ýql> Itbiijibuîîs obteniir un iê ý
rnt. Aliors qulle1 anxiété >isli>ar.îit 'l
filt de 1l g ia Il ce lm îk- 114< <tde lit f'.11

P>u' des liqUs<>is onnlhîl' (1

vr ai' fairle du,- arranîîgî'îîîî'ts ptoir iv
Plorîîpt exue éia. Fixiez -),

1nie( le, Jouir <'t Ihu>,aujourdhui

non>1 pas1 demain outaî>SI
main, sans l:Ls<rle jîostulanl venir à
bur'eaul le lat comîpagnie àt un nwîii il-
qjulconqjue, où Ili attendra longteniîp.
Il sera dléspini)ité dans, son aýlent4,

Je pense avoir don1Ié qu*dquels lîî'h!
ciitions utiles aux agents <l'asmiranr/ e-
la vie. Je connais leurs e.sprancres
leurs déapiiîet. Je *Sais <lw
es;t leur pouvoir pour le bien, quand i.-
sakï-quitte.nt bien de- leur devoir. L. '
bons ré'su]Ltats qu'ils obytiennent sontI ni.!
niifeýste3 dans die tréýs nomibrreux ménau,-
J'ai patssé vingt ans de nia v'ie comiln.
agent i'ao8uran<'e sur la ve, et je ii.i:

pas honte <le let durée de ('e servi>s' F.:
dut à la compagnie ou1 aux assurés-
mon po)int dte vuie, c'est lime vocaiti,;
utile. noble, (ligne des meilleures quit
lités qu'un homme puisse posséder 1pe01
rtnipIir honorablement -,es obligations
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LA PRINCIPALE DIFFICULTÉ qui se présente à l'homme inexpérimenté entrant dan s
l'Assurance-Vie, c'est de trouver des hommes Bons à Assurer. Cette difficulté disparaît
quand vous travail' lez, pour une Compagnie Industrielle, dont les débits sont une mine in-
épuisable à la fois pour les affaires ordinaires et les affaires industrielles.
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